
L'Arenlr dé Roubaïr-Tourcoïng —-
tNG 

aoi Tourpinois 
i de fa Patrie da Franea 

l wlUmméci qae lirais* toeiale (1) et 
I (T) fonce comme ua dei à tei ad-

"eJerèïea tiacèrea inttout I Jug«-en : 
~ M M bMMM M présente 1 antre I«1T, 

MM«rd'kui en tète de It liata d*e pntrooe : 
— Honneur, j'ai appris qu'un emploi était 

. — Ah t Irêâ bien ; vaut &t« Françau t 
Hait Ml, I f c M * * , H TWM de tenir 3 u t 
l d'*wttllerie. , j 

r conséquent, astreint a deux périodes 

iretei pas te Osiaini ? 

— Je regrette, mais BOUT eea * « raisons, je 
M p*ii Tout prendre a mon service : 

Tourcouuj mue T'»urqiiennou t 
t t rot directeur», contre-maître*, comptable!, 

«•«art le dimanche à l'eaerintthe oit t Oostroose-
beet*. leur pars, recrute* des ouvrier! t bon 
•arche. 
«Dr* te drante-aa * • I» pairie dr Fraace ! 

• t pendant que le* tans-patrie vont à Mada-
taacw, au Toakin at ailleun verser leur sang 
a t w le draoeau, ou bien encore Tiennent mon
ter la garde à vot portes, lea étrangers, à qui la 
eaeweience élaaaaut permet de t t mettra a ws 
gaaoui, de taire les hypoentet le dimanche a 
b m n oo de porter le ihmbeau à la proees-
• Î M , lei étranger! gouvernent les Français 
daesevesiteiicrs et le» mouchardent quand Us 
t a aoat eartit. ' _ 

A«! lenrx, vetre rynisma nous révolte à la 

laVa t a'ent pat b;soio 

i patrietes que veut. 

s leçons 

t' BNlean Twrauenudfe, 
debout pour la République 

JUS préparer à tailler <me 
Ï Ï T Ù . S. et P. Pour cela pat d'absleotioni. 

t U n i a m , qui cacbe tout ton masque, la 
1 cléricalisme, doit être écreiée 

cains, veillez et serrez 

ce de leur fai 
e leurs tirâmes 
u i IOnt obligés 

__.__ «de 1U. S 
bratuter chemin, reconstituer (a ton 
bJaea ancienaei ; c'est-à-dire 1 esclavage pour 
tôt». Lear plus grand désir maintenant t~ ' 
Affe i f twtjonmer tonte liberté, v comprit 
du vote ; lïs auraient aiors plus facilement 
soft de vas réclamations manifestées contre 
lenrt prêt. 

esptoiïi dea rédnetiont de salaires et de 
tant scrupule! Acquérir de la fort 
voila le but ; quant à TOI besoins 

Ce qu'ils appellent le bon Tient Icmp*. c'est 
celai qui constatait à dire tut malheureux qui 
saaffraieat « Ta n'a pat besoin de cherclr ' 
t'injtruire, donne t la société marâtre des 
rjajti qui terotjt toujours lei tonffre-douïeurt du 
caairice de leurs maîtres, cherche ta 
deveee-lt et dors, la doit être ta limite de ton 

! la liberté de pentée, qu'en font-ils ? Ils 
trient pour eui seolt, tes égoïstes I * ta lardent pour 

t e qu'ils appe..EU. -
r a t quand ponr de l'or ces messieurs les blancs 
•e taisaient remplacer pour le service militaire: 
tt quand vous rentriez dans vos forera, lovaH-
de» tt souffrant», on ne TOulait plus de TWI 
thVT eut. parce que vous étiez on blessés ou 
uah. Voi là leur patriotisme t 

Kout pourrions citer les non» des parents de 
teiai lnotet qui en 1870 ont pavé jusqu'à 10,000 
francs pour envoyer no ouvrier h leur place 
faim le coup de feu. Quel patriotisme, b 
Dieal Quel tant français dans leurs veines! 

Vans payiez î'imoûi du sang, alors qu'ils 
t que l'impôt de l'or, de cet or qui est CES .t de * 

s temps de r i pour 

i, les bons curés et les ignoranti 
t tnollemenlaucoin de leur foyi 

Clt-ce rrai. ce!a, chert sorvivunts de 1870? 
Ct viras, messieurs de IX'. S. P. , qu'en pen-

«-TOOT? 
Kb bien ! élreleurs fourquennois. si toutes ces 

:ilamttés, cciiojusiicrs ont elé snoprimées, sa* 
:hat le bien, c'est à vous que ta Société le doit : 
'est parce que par vos votes vous avez affermi 
la plus en plus le gouvernement répub! 

e incontestable et o 

Cest à voa votes que v 

i véritable trou ett devenue 
le* plus htflea villes de France. 

Ceat à vos votes que les pauvres orphelins 
• sont plus 

n de 
Min 

Continuer citoyens, à voter pour lei candi
dat! républicain* , c'est le seul moyen de con-
aar«tr tes libertés pour lesquelles nos père* ont 
aarté leur sang et votre indépendance qui vous 

Qtovens debout et que pas un t e manque 4 
l'appel' au tenu.» du 6 mai. 

Vive la République démocratique et sociale ! 
Ofe. LORIDAN 

Paroissien de St-Joseph, Croii Roug*. 

Oh! voui vu! 
Ida l'Unie* sociale eljtauiti-

l phrase : • A l'œuvre et 
ra pour Tourcoing un 

i da l'U. S. P. ce aéra fmà 

X avec ta certitude que 
t U jasivalla vaste que vent re-

t b a t «aaa latlas montra sera pour 
•JMB ai ta honte de Téchec pour tous les pa-
" * Ina 4t farad*. "^ 

XJa foûctionnaîre retraité 
Wj WkWCayuHAjmaJaMT 

. WMdfJhaUett T « b l « ? a a 
ksrtt, t*-t-

, _ . te Mata 
l avraeitaaaa, noaa n'en 
•asrsartrW.asDf dernsts 

«tritUaîi 

t U Uato h iiiiaaahaiatL «a M, 
i deawntt Santé, saveri le capitaine des 

rerneraeot réaul 
M. Santa n à attendu ave la retraite peur li

er dant le dot dé la Héaabliqoe qui lui sert au-

reaoblicaio puisque la 
, autremec' * 

. »orte es> 16U 
leur : Candidats réaàtUicains. 

Test comme use étiajuelt« ; l 

bloc de margariae. 

donnant lu 
___ sns subordonnés, les braves 

douaniers de Neuville qui furent accotés par M. 
Utrbaux d'avoir.sous le miniatère de réaction de 

Melioe, commis le crime d'assister à une 
lion de vrais républicains. 
; crime, les modestes fonctionnaire! ne 

ième pas commis et te dénonciateur, 
'- » H. Droa dimanche à la su-

Casino, ne se vantera pas de 
:usci qu'il dut envoyer par la 

le procli 

plate lettre A 

Cela lai.se H. Santé tr; 

à la bâtai 
pagnie de qui lui pi 
1 - - beaucoup de ~-

S leur nom accoté 
premiers venus. 

A v i s 
Le Comité républicain adresse 1 

froid, 1res iudi.Ti-

la défaite, en corn
e t ton affaire, mais 
décorés qui n'asoi-

ATTENTION 
s a u t P i o k k t - P o c k e l s s é l e e t a r a u x 
Jn va chercher h lancer de fausses listes ei 

subtilisant cenaint noms La noire porte en les 
un de ttisatave »MO!M Cl «af sa II I 
la liste du journal VA venir et les affiches 

de (a Solidarité républicaine. 

C'est d o m m a g e ! 
Oui, en vérité, je vous le dis, mes freres ei 

'C'est dommage, bien dommage, grand dora-
nage que les can-lidiL* de I ('mon iet jésuites 
loieut destinés a cire battus dimanche. 

Il y a des gens U dedans qui ont la cervelle 
bourrée d'idées neuvet. 

y en a un qui voisine sur la liste avec II 
bitalne des douane* en retraite Santé, che< 

eajter de la Légion d'honneur (n'oublions pas 
le reban rotigel qui te propoiiit de dépr l'adjbncïion tu tervice du la 

icipala d'une brigade etpecia!* com-
fonctionae dans let villes qui reafer-
maisoni hntpitaiiéref. 

inque en effet la police et les maison!. 
rous compreneit qu'il y a quelque chose 

d o m m e r ç a u t s 
mensongère te permet de ee présenter i 

K le défeneeur de vos i 

présente abritent derrière er 

Gens 
acculer à la ruine par l'a ealoi 
gréaient ceux qui savent faire passer leurs inté-

particulieri après les questions de pno-

I tes Commerçants, 
gens sans tcrupule. beaucoup de vous ont eu a 
en pàtir ; vous ne l'oublierez pas dimanche et 
vont leur prouvem que dan3 notre mondr on a 
plat souci de sa dignité que de leurs quelques 
pièces de cent sous. 

Défiez-vous des manœuvres 
e l d e » e a a a l l l e r l e « aies « B l a a i c » 

n'ont rien à espérer d'une ba'ait 
livrée loyalement. 

" eur programme est vide et. d'aitlrp part, i 
it su élever aucune critique fondée conti 
iiinicipalité sortante. 

_ s n'ont au'un espoir : se livrer à une sér 
de 

nombre d'électeurs. 
reculeront devant rien : tV 

affiches canailles de dernière heure ( 
lenal des manœuvres tiiootées dji 
tant de fois fait justice. 

Défiez-vous donc, et veillez tu grai 
Et surtout que demain pat un répttbiic 

Leur programme 
ndidati du n 

Chabrol. 
qu'il y a de plus intéresssnt et qui donc 

llend PUS «pr isent pour « répartir les 
• dn fceetjM de Itienfaitanee dant un 

esprit «TLgaliiest de Justice franchement démo

local ». y* suppose. 
vags et 1 éclairtge des quart.crs on t'en 
gé et l'en s'en chargera encore tin pci 
iveair en sortant (et protric^tires a 
qu ils doivent faute de quoi ou les eerri-
laas leurs rues ouvertes sans autorisa

tion et at» eoeetiUieot • des lovera d'iofec-

aorot. ist hemme à 

Les deux quartiers éloignés du Centre.le Blinc 
Scan et la Crois Rouge, leurs intérêt i ne sont 
p u négligé! et si il y a lien de réclamer, qui 
pour l'un un poète télégraphiste et pour l'autre 
va beresu dé pontet il n'y a pas besoin des 
Matin pour cela. 

Ce tarait du reste aae raisoa pour « rieo 
obtenir l 

L u d e a x haoteant ontau coasetl dea repft-
seatatOt qui savent réclamer et se faire écouter. 

r e e ligne de Tramways eltre le Blanc-Seau 
etlaviHaT 

Allai datte demander à M H Leveugle Fia-
vartjM e*TU a ont p u déposé' sa ve>u dans ee 
este deaveii i a aertaie leaepa déjà sa eauei l et 
aui a lait «ue la aaeaUaa rat • l'etode. 

ff ce peapes anime it ract irvarn ua ataada 
•elfe 4a itaae-asaa. M. CarUtesi *rt s i p u 
e n d e a ^ t s f t s t e l e v a a m ' 

VaaaJÉatne a» I I M S I I I ainsi Ut ¥ cerUiaa 
s*a*cea,»t^a»iaaMiiéaà «aw Ma • 

bléet communalea n'ont cas eu ta même boa-

colU-g^ei pane M e l e t r M 
loaf-e dei prot̂ SSHta h lei 

Y a-t-il «acete faatqi 
gramme des pitrieua di 

i projetée 

dant la pro-
du Ftrt '..hMkrot. 

W:1 t Le maiatiea des èr*U i . 
vices municipaux» autrement dit : emoloyétdc 
services on ne vaut maUra pat dakort sac 
crier gare.inaia il veut faudra marcher droit. 

On ferait avec Isa eatployet de la ville oaaam 
avec les outrieri dei t«briques. Oo prendrai 
dea biais pour te défeareeter des républicains. 

de tapage devant la barrsque et 

ZJ'TT. S . ©t r». 
Les Enfants de Tourcoing 

électeurs. I. 
didats, commodément installéa autour de la 

_ '. quelle il est penché, soulignant 
chaque phrase nouvelle ï 

Eleclecn, 

Pardon t interrompt ici le candidat Victor 
Sante.ancien fonctionnaire du gouvernement de 
la République et gratifié par celui-ci d'un ruban 
rouge, pardo 

lloodeghe 
Tourcoing. 

, sjon'.e Gustave Labalelte, Je suit ai 
enfant de Cayand. Je me flatte et m'honon 
d'être de Douai et je n'entends pas que voui 
fissiez de moi unTourquenaoit. 

Je ne voit pas du tout l'utilité de celle phrase, 
intervient M. (Maire Bioet, car moi, Rouhai-
sien, fila de la « Ville Lumière» je ne serait pss 
flatté d'appartenir à votre d e où toujourt les 
aarrrieri leteti comme bon leur semble à la 
grande satisfaction de la « Gueuse u. 

Monsieur le Président, dit alors If. Henri 
Csrjfhatt, lorsque je quittai Valeucieoncs, mon 
pays natal, el vins m établir à Tourcoing, j'y 

' 'mon ami Emile DeDrey qui arrivait 
nés et avec M. Louis Loy, venu de St-
i tûmes un entretien sur le même 
>ous discutons en ce moment el tous 
avouions que nous n'o»erions jamais 
Tourqtiennois, tant let gent de ce 
tu retard, l'.n effet, alors que partout 
i battre les Républicain!, ici, on ne 
•cas espérer arriver à former l'U. 

de Graveli 

sujet que 

s Paul Bltecq, pourquoi 

Taure 
; pays 

toutefois cet 

TiiieuU la ru? ds Lilte "pou 
plat du traiteur tandit que 1 

ions qu'a aller des baraque: 
ions.au Stnqe de Menin. 
Mpboi 

ajoute-t-il, je n ai ta 
qu'on allirm; que je 
coing, car ça oe m " 

Oui, finissons-en. déclare à i 
bois. Laissons la phrase en f; 
une petite réserve pour moi a 

te différence qu'il faut par
ti lont comme de la rue du 

le meilleur 

: tour, H. Du-
int ceoendant 
mis de la plus 

Landar. 
Je voui 

Léon Moi 
prie, Messieurs, reprend alors M. 

r̂, laissez-moi continuer et conser-
s sommes des enfants de Tourcoing, 

; approuve M. Louis M 
rra paçaer, et quant 
u mon pays. ' 
ons pour mai au detsert le jour 

dab"* 
h MARCQ-EN-BARŒUL 

avec quelques adjonctions pour remplacer des 
conseillers ne te représentant plut. 

Nom avons vu avec plaisir que pour Rouges-
Barres M. Clovit Tier» avait consenti de co-iveau 
a te reporter. L'ne recrue importante a égale
ment été faite pour let intérêts de ce quartier 
en la personne de M. Dcroy, ea remplacement 
de M. Deipinoy, décédé. 

Pour la section du Poat, deux listes sont ea 
présence, ose liste socialiste et uae liste d'union 
républicaine composée dî conseillers sortants. 

Liste des Candidats republicaii 
( l U a u e u du P H D 

Fremaai, L. — Dates. O. — Usraad. V. -

*. AagnttiD. ancie 
- Drttwiut, Frtdéi 
r - Maiifis. Oettvi 

,-ïgr 
, Haarl — Djrav.Charln — UmU-

A MOUVAUX 
Les candidats républicain! 
ci It liite 4» cici'ititti U r » Mluace 

Républicain* » : 
Viacent Vrc'nrlfirif. Mtin, conniller ior« 

Cirlier Loui.. léjoiat ad miire, coaicil-
l f - son 
coaieit! 

( U FarfKl 
_. _ t - S i l a i 
Ottemimre /nfe», c«lieiHcr lartiat — 

•nsehiert Cirln.. trieur ( l u r'iaar-.t) — Daha-

niUer torlaat -

< é M 
i Pinl. i 

tillrr 1 
m tasiaat - . Demulder Amé 

Oei I M I I I ) — IteaKiit 
«irtaat - LaWna Pit l . eMiiMar lartaM — 
iero l t i j i» Lauii. emballeur - Urnupi Déliré 
«eaieillcr wrtiat — Sarnoal fkrimond, COB-

H H l i m i l l l - I V M M J I I I » , ' i n i l l l l l l 

A LILLE 

h rfnlon H tmym 
U reaaion aaillaai teee» hier aa aXasapaaaa 

éU UDO du plaaaathtMiMaatai de loata tàaaaipsatM 
élaeioralt. On raaaarvjwatt «an» I aariiStmce ooakn 
a* peut» comauftsaSi da v i t » aatr**" 

H Poiiiouniar. radaaMtl, est as» ._ 
et MM. Taacra et Tisserand, commerçants, loi 

It. l'ousonoiar en ouvraat la «éance hkvitt 
tua r,-.-uah .-ai ni k s noir laos'arneee peuteo pour la 
sWen*idi la KepabliqtM. U taul que tal«a«t bloc 
loti Irf déinoeralM .lacère* roteat cooa cens 
ont tlefeadu la Itsaaktiqaa tt qui t'eaanfent 
défendra. (Applanihsaemeatf). 

La Frendent donna la parois h i l . Kugène 
faidiB. candidat 

D l a t o o a r a «le M , I>mgmrdln 
If. Dat-ardtB snet h ua ta taotiqaa 4 M rétetioa-

nairea qui pertinent a déclarer qne la lutte aattr"* 
cm et les collecliviilet, C'est la un luentonjo at 

Le parti rénubliciia e t entré daaa la bâti 
Jrjpcau déployé, avec ton projranmt par de li 

Lea cindidats raîicaai ne «ont pas colléetm 
at ai pour défendre la République ils font allia 
nvec le farli ouvrier, us n'abandonneront riei 
Lur programnie, pia davantaoa d'ailleora que U 

pie donne autrefois par le* cléricaui loraqu'ila 
sjient Liùrfiut et (oraqu'iia dauaadaiaat aai 
leciivistei de pactiser a fît eai pour **einpar<rdf 
IHOielUâ-Vilù. 

M. Dngardid donna Uetiirtdet aaratei proaaacée» 
par M. Braclt'i-. l a l W r a e i 
r.:- Clurl^-Quini. I- L'1 Juillet I«W. r 

tùir,;- Itt soeialmte* et non', disait le candidat 
irtnel lie ta Ci-oix, i/n'y o pan é'tnnt. 

as poartf> «rant de gênr les affaires da pstplr, il 
aareat êaatji tnttr*t*->araaaaaU. 

L'oralaerssot.jre f > tortV la Chambre, «oit at 
Coaae.lsaaasaipil, lfc vtacuetaaaiK. élu* sont ton 

lergiquenent c«a reformea. 
promettait d'ap^ajer 

n t-anilidit disait alors : 
faut l'union complète rf« tout U* rêpvbti-
rétolwnmt fmrtmmmt <(<-» rrfwtct paur ta-. 
h ,-f.',;/i"(m ttéricalt. 

ne d;rnii4-e ftic ton rtnardetauv fou^urt 
r nnêantif, vaincue irrêmé*iahUmrnt nt 
afraiW, plus m^itranU ÇK- jamau. P»-
a Ihi/div cita cent tttet d,-la légende rlle 

: ap.v'i chaque défaite, et il n'est pm t'Vft 

i tioauae qai a 

ivertctnent. lia ont dé 

e appelaient I 
i aang, ta chantent m»ii" 
étourdir enimêmea. liai 

,', >.<• de Tartan e 

alora ii leur liberalis 

raédiablemcot coaiproiniae. 

taaat de bons 

donner des cages 

i» ne considérons 

«?-".'•• m a prépondéraact de 
cont'rogations. 

véritable éloqnenee 

«t de voler ponr les radicanx qui arborent 
icnt le draneau de nos père*, et quoiqu'on 
e ffloritox drspean tricolcre. (Vils tpplan-

éiéttsnt, il développe I 

il, Ici déieniear* de lenseigi 
Iroits impreacriotibles de la r 

le Stllabn». contre cens i 

•qucnnois-l'aqi 
.- il a M b.-ilii 
quartiers de 1 

pris que ta travail n'é' 
yr.'.r. -,-., i n 

la lutte des classes il a dépoté dana lame de 
It le* semeneca do fraternité qui développe

ront plas tard des Irait* dont la Repabliqno BfS> 

enTanta dn peuple auront ainsi par l'aide 
lie une ailualioo uiti.leure que c?lvà de leurs 

brave; icslilnteari laïiuei ont coonéré k cette 
i sociale ea impirant aux enfants le* idée* de 

prévoyance. Leur «cola fermée, leur lâche quoti
dienne ai pénible acherét, ii* se sont consacrée avec 
un zélé admirable aux organisation* poit-scolaires 

a'on osa qualifier d'ecoj-j iaoi morale 
Voua qui le* roncauje^ von* prolestcrei ton-

iura coatro tes odieuse* calomnies. 
L'orattar dit qa* les candidat* radi.:aui veulent 

t fendre ta République contrôles empictemeat* du 

11 e*t étrange, dit-il. que in rii^le après la Révo-
llionqu) prwiama la lai •'.'• <lv l'ICtat, :;ian»apré« 
i orociamation de la troiaiétne République, 30 ani 
prés le vote de la lucitaiioa de l'enseignement, il 

i - i i . i - • 

prend l'engafemeat 

,.,̂ r tas iniquités (ociate*. 
tiatanct a S' 

( Apple'Jontene ut i prolonges 

UI-M-nsti*-* d e M. M r b l r r r e 
II. Debierre prend h parole a son tour Ja 

aaU été tain bnllata 

aw ad versai n 

cloquent 

D éclat» en • 

t leur véritable c 

apeaioiiqu* 
la Croix. (Apptaod: 

t t a a q 
(«rJoir 

; dtï- S 
uni data leur* réanioa* Privai 

a 4e veu r détendre les 

M. Deherre montra qntti tiafalàert rtouklicaits 
jnt cent qui ont été reoUi* àaae àaa caautéi prt-
Mtéa par M. Féroa-Vrta. par U. Eaaile Scrivt.^elai 

qui a cberrbé parti 

Tout ce* casKiidatt tout 
pland 

frag* aaivariel coataie lea*apptlaU 

t-il dsvaaéanraaiualkaia leur eaef, U Btrreis, 
. _ Jea?aaé evae le* sVas tiers dae vois cléricale*, 
eat-U réaubikaia, H. Ooeeart. caoiti par aaCeaiité 
•a I tarent dea» BaarnitKera tt qae présida M 
Races. U aépaté erovitetrt de Lille ( Appltadleti 

la •i iri*. m ho«mM 
li •aiaaré'fcai l'affaMaat àn n a t u i 
Mat I m ié*M el nadrieeat la aigrir* . -
laéériari aa'tl a parla* i iae Ue S t . i m 4e U 

S 
H. Dekiure la i t 

•Mat nareéalre U i 
" " • " - • — a * * aaaeaaa 
! - » - • « « » - a%aaeMk.ea.eial. 
M M . aaaaeO- ém « le la Mue aa» 

«M» i y i é * e e e M t < i r i | a ajaa a. HliaeatlM fa» 
eear l u x r u l i , eear lie ridaa a: eaal i tu. anj 

• t a y a e a o a . , 

ro devoir, dil-il'ea taeaaiasnt, ett donc tout 
Si vous voulw vofr 1 aiUM redevenir mattretie 

Faire* paaa|^urt,a|rea»TtTileï voir t'tU-rn-en-
core le* basât de main-aaaru «a> depaia viaft an* 
aat monta d* daaa -*UW-i k l u «mli.ard». ai vont 
vj-iez qu. U R i t a ^ f U . n'tà-jn^te S aucune 
rélaVme. n von* voûtez que ïet lavi,. i continuent 

tiieretatt et la petite • • * « » ! • toèttii *afa»-* («ut 
let ;.ateaf»*. t. voua vouiez ffir adT-u-r -pa i-.-.me 
de rta*4*an t'opposaut t tvaa* k l a r ^ r * . I.H -
que*, vottz pour le. candidats at U O n . , d 
% 7 , é « d c l 7 ; . W . . 

Vaietlvout voukv ede te régime républu 
demeure véritable ment celui de l'égalité, au 

s'accroître k-a tuuvres de justice lociai* accora 
aida et aisietance k ceas qu roai aoat lea • 
chert : k larieil!e-ie et à l'eafanee. si vous von 

contre le au..n. • •.ilease. « >iu 
noar le* caedidau réputHiciiM i t m . £ la Hé-
vetutioa Franotitç, d.rtatcuTtd'aat k^aHique da 

Sp^^-Hfi 
i da la m 

quln examinant la tacliqae d 
,e leu! imt est de (Trader le; 

petit» propriéuii 
etleecolluci:-:-* 
de prodnet 
i .., 

- - - e é l c . .. 
ronuaace dans le boa 

aa voadrant pat itiaeer let cl, 

a collectiviste* qui v 

r défendre les v 
pulilK'.'̂ nv reorjjsni'i B tont 
ta principes et pour ralnn 

p«ur dot modérée 
eloqnei.it> péroraison U. Wen|uin etprin 

"dc-A'irfe7(Vif? applaudit! 
U K i i i u i " . de- M . B o e t c l a e r y 
ns graad boa teat al. Dooclicry «lui 

- • " commerçants et énn 

de prolétairet. U pruu1 

t lt;sqael 
quatre «rosit* tête* i 

DlMCOar% de- H . P . A a s o l s n i o n 
U. l'aul Afsoigoion montre l'organisation puis-
ute qu'a refaite le p»rti icpublicain aa 
ort. Oa avait coanu l'anijoitis das défaites, la 

honte des capitula(IÛÛ> tt nul ne se levait pour pré
parer les revanches future*. 

l'iLin, aalvanîianl lea • courtgret endormis, tt* 
hommes qui ae pré&tSjteat aujonrd bai aux auffi-age* 
républicains, allèrent, ranimes eux-aiéines par l'sr-
'lrur dt M- Debiére, da quartier en quartier, de 

roape ea trroapo. tan* *e lasser, prêchant la bonne 
a rôle, et dans la bataille qui s'engage derrière 
ux, marcha l'ancienne cohorte démocratique qui 

compta tant de victoire* k Lille et qui vaincra 
qu'elle a pour vaincre la loraaté.la siactrité. 

entrgis et la 
Les apwlaud 

lea oratebr*. Isa (ïi 

api:laudi«seai'j»t*cbaliareui qui ont accueilli 

andidats rap-qui aeconsieet la salis quani lei 
aient le progrirnine républi 
Paal Aitoigmoa à^areadre 1a parole 
a les auditeur* pour aire aux candida 

îtéoablique et dint ftkBftl 
ÉM acclamera vos noms. » 

• i i , 

Dehouclt, Clément, Pique 

Président mal ans vois ï 
Les électeurs det Ire 

assemblée publiqui 

i de •- Vive la Répubitqoi 
par de frénétiques 

Fsaysu , 

qu'elle n'a ^ _ _ 
Lei débats que dirigeait avec beaucoup d'au* 

tonte M le Préfet, ont porté a,rj point de vue 
concerne te maintiea des 

-_ égard à l'application de (a 
loi du 30 mars, réduiaaotà onze-lieiires la durée 
légale de la journée da travail. 

Les patrons te sont déclarés, en principe, 
partisans d'accorder un salaire égal pour onze 

que pour douze, usais â condition 
—'-- produisent daaa uoç proportion 

profit par certains filaleun pour appor
ter à l'outillage dei modifications de nature à 

erla production. 
Triera répondent qoa la vitesse des 
ni déjà suffisamment accélérée et qu'ils 

pot souvent de' la misère de suivre. 
Ue leurcûlé.ilt réclament potirlesrattacheurj 

WJH à l'heure ad he-j de 0 3 et qrte les se-
— -ne t soient abitisséa à 1*6 heures su lieu de " i . 

ucurjesolution n'est intervenue toutefois, 
st permia d'espérer que l'accord «'en 

qu'ajournà-à anjouro'hui. 
~ *" l,au niùtneui de la séparation det uar-

été décidé que la syndicat 
dre dn jour * 
12me sec'.ioi 

L coatrtdic 
telle du rtampofieau au nombre de 400 environ, 

avoir entendu divers orateurs t'engagent 
à' voter dimanche prochain pour la liste de 
l'Union démocratique et te séparent en criant : 

ive la République démocratique I 
Toutes les mains se lèvent et un cii vijoureni 

A HAZEBROUCK 
Charlatans et mendiants 

mit l'ouverture de la période électorale, on 
voit déambuler, du matin au soir, dans loua les 
quartiers de la ville, le maire Pegroote et son 

' major municipal, jouant, pour la circonv

ient l'e terrain se dérober sous eux, n'aient 
frappé pour quêter dea voit avec des mines 
trompeuses et les pochei pleine! de boni de 
pain et autres cadeaui destinés à arracher aux 
malheureux le bulletin de vûte qui va leur 
échapper. Ê""— 

' que c?i tiersonntgei tans pidetir lient 

£iêire idée de l'électeur pour oser 
eter ainsi son vole. 

Heureusement, les ouvriers commencent « 
apercevoir nue leurs belles promesses et leur 

prétendue sollicitude pour la pooulation travail-
leurre. 

De toutes paris, on entend gronder le mécon-

L'honnête population ouvrière et industrielle, 
mi) servie par tous cet charlatans qui se 
tient d'elle et la dupent de toute foron (témoin 

l'affaire des laitiers}, se chargera dimanche 
prochain de leur donner un avertissement sain-

"""•s elle votera, à une immense majorité, 
r l'industriel si honnête et si populaire qu'est 
Dcrognaucourt et renverra a son cab.net 

d'affairei ce sectaire qui a toujourt b?rné le 
.(heureux ouvrier en lui disant croire à ttne 

sollicitude dont il se moque arec ses compères. 
,riers et malheureux, souveoex-vous que 

pour donner satisfaction à quelques amis, 
importants, ce prétendu philanthrope a sup
prime d'un trait de plume l'arrêté municipal 
obligeant les marchands de charbon * peser ou 

er leur marchandise eu voua la livrant. 
ï qu'il s'est montré constamment hostie 
: ce qut tend à sauvegarder 

er le joug que voui subisses et, frappant 
à la tête, montres q « vout'o'avez que faire de 
leurt trotnneuiet promesser 

Vote» tout pear M. Derégnaueourt. 

otts prions 
toutes les para* 

icatioiis à 
loir bicm n'écri 
feuillet. 

correspondants et 
qui ont des co.it-

I adresser de t>u«-
vc sur ( ïreoto dit 

LES GRÈVES 
A Tourcoing 

Le (rsvnl a été reprit Me* matin par las ou
vrier! teinturier da le fabrique de M. Ltelereq 

l da Touquat. Uae augmentation de 0.02 c 

Chez U Chartes Xibecahiea el fila, rue de 
Lille «ouvriers telettrien aoat rentrés bi" 

vaataâa â'ataat t t t l la^atatâi i t é a t a U t* 
Bjjjr. Ha 

euae récltmifion tpécitle n'artit été formuide 
par les euvriaee, 

N e m T e ï l è a i err irea) 
Hier matin, ffl reltacheura, 16 hlcleurs, T' 

débourreun et 18 seignetHei da la filature da 
coton Desarmoat ett Cie ma du Cirabtle se sont 
mit en grève. Let raltacheun réclament un mi-
nimamde salaire de 82 fr., lei bàcteura, un mi* 
niroum de'll fr.. lei soigneuses ira demi-cen-
me en plat an kilo et las dabowrreurt le salaire 
égal pour 11 heures que pour 12. 

A uqe heure, 32 ratueheurt de la filature da 
coton de M. l'iipo S l'extrémité de la rue W'inoc-

réparti iccupes a« 

L'entrevue 1 ITOteMe-TiIle 
i l r » l e * atasteHSita. Mlatlvai-H e l !«•* 

tt*>léa;tsét* i i H v r i i r s 
•MB lu prétitlmn dt .V. le Préfwt 

Ainsi que loue l'aviotwannoncé, M. le ['refit 
du Nord avait bien vojlu accepter la présidence 
d'une entrevue entra h t délégués det ftlaturea 

e laines renr la plupart en grève et l'Union 
es filatures. 
Cett 

UIôtel-de-Virie'îeToùrcc 
M. le l'réfet est descendu en gare de Tour

coing à 9 heures *7. li a été reçu par M. Uhis-
lam Bramait, secrétaire général de la «a ine , 

présenté au premier magistrat du dépar-
; l e , e dc;ia;t'-i 

. _s trouver 
i en personne Dour le recevoir. 
H. le l'réfet. " qui était ea civil, est monté 

usniût en voiture tt t'est dirigé vert lHotc!-
e-Ville. 
Sur la pUee Victor Maasebro'.ick des groune* 

omoacla d'ouvriers en grève italieaoent. 
. A d . i heures presque tous les patroas li'a-

i tont cgalîmenl e n c U 

ire, arrive et fait préve-
qtti il t'entretient quel
le monde est présent et 

n l'entrevue peut avoir lieu. 
Patrons et ouvriers gagnant auccussiveine 

Ile d'adjudication. 
été longue, très langue pui 

fin qui* vert midi 1,3. 

t rénni hier t des délégués, qui 
chez M. Fiipo frO 

leauel sur 
Le nœjd de ta questian réside en effet dans 

la grève de celte filature par aui te de la situation 
ons avons exposée du double ariBn4ae de 

peut être heureusement vidée 
i la grève Flipo, les chose» 

ngeraient toutes seules ensuite, pensons-
avec un peu de bonne volonté et d'esprit 

liateur de uart et d'autre. 
raftdt taaraé l'entrevue, M. le préfet est 
é en voiture accompagné ds M. bron. de-

repreacoto qui 

iiîets d'aller "^toar'de'^MCt'IJr k 'Pan-
librt» d'aller et ivtour au douart d'Anreov u\ • 

•I Qwtia . daai au départ de ÏJoulojrne ou de Lil; 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Effets d6 la ca lomnie 
La délation basse et méDritable.-la ciloin^it» 

hideuse quels -tfmiiiieà usage externe » dcvtir*-

n de nai concitoyens, moins patient que 
. se trouvant lésé dsni ses in'.en-ts par lea 

racontars et let calomnie! de la feuille en ques
tion, a fait assigner hier les quarante meinbrea 
de la « Ligue d'Union républicaine * eemma 
responsable des divsgations calomnieuses rin 
monsieur inconscient et dltqotlifié qoi y hâve. 

Une (oit da plus ce monsieur a tout (A'.,-. 

Une) d ispar i t ion 
l ime Mignon Thérèse, femme Harissal, de

meurant 191, rut de l'Omraelcl, est venue 
déclarera la police qu'un de ses pensionnaire?, 
H. Van Arlselaer Emmanuel, né à Temacbe, le 
18 mars 1837, était disparu depuis Is ter mai, a 
neuf heurta du matin, en disant qu'il allait à 
l'Hcspice toucher 10 fr. Depuis on ne l'a plus 
rsio. 

Il était fétu i un vestes* aeir, d'tu paataita 
gris foncé et coiffé d Une ceafoette et, sale noirt: 

B:ogV*phl«s 
U Henri Carrelle, nuira artaat dt Reatait. • • 

1170 tsall «aa «utilisai da ataad. Il a aHe*art an 
ototkai d* Bapaaste. Â vaai appris aa il tttut par*. 
It coKataeetat. Paal Arrêtât, vealet t* r tavwc 
* " ivl*»W«-.5«WlHf 'Ifese. _i«t.caftft>âi •'•» 
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